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Guide des bonnes pratiques pour améliorer les milieux 
boisés du Domaine des Villas de l’Anse 

 

Ce guide reprend les principales recommandations de l’étude commandée par les Villas de 

l’Anse à Habitat sous le titre Évaluation de la diversité fonctionnelle des milieux boisés des Villas 

de l’Anse et recommandations pour en améliorer la résilience face aux changements globaux 

(Habitat – Avril 2023). Le présent Guide se veut évolutif qui s’améliorera avec le temps en 

fonction des expériences que nous mettrons de l’avant et des conclusions que nous en tirerons. 

Quel est l’état actuel des milieux boisés des Villas de l’Anse? 

Les boisés des Villas de l’Anse datent pour la majeure partie de 30 à 90 ans et sont à 56% 

composés de feuillus et à 44% de résineux. Le développement des Villas de l’Anse a modifié de 

manière plus ou moins importantes le drainage naturel des sols des surfaces boisées et on 

remarque que plusieurs arbres meurent à chaque année pour diverses raisons mais souvent à 

cause du mauvais drainage des sols de nos boisés. A cela s’ajouteront les conséquences des 

changements climatiques dont le réchauffement du climat, des variations extrêmes (sécheresse 

et pluies diluviennes) et des tempêtes accompagnées de vents violents. Une autre conséquence 

des changements climatiques est le potentiel pour les ravageurs venant du sud (insectes 

/ champignons ravageurs : grille du frêne, maladie corticale du hêtre, maladie hollandaise de 

l’orme, etc) de se propager dans nos régions et ainsi détruire certaines essences d’arbres (i.e. 

frêne, orme, etc).  

De plus, la présence accrue de chevreuils, dont le nombre dépasse largement la moyenne 

acceptable par km2 (5 chevreuils par km2 alors que le Domaine des Villas de l’Anse s’étend sur 

0,8 km2), contribue à détruire les repousses d’arbres et les plantes de sous-bois nécessaires à la 

bonne santé d’un boisé. La densité de chevreuils aux Villas de l’Anse est telle que les chevreuils 

se nourrissent même de plantes et d’arbustes qui normalement ne font pas partie de leur diète 

(i.e. fougères, pas d’âne, etc.).  

Comment devons-nous améliorer nos milieux boisés? 

L’approche suggérée par Habitat pour améliorer la résilience fonctionnelle de nos boisés est 

d’adopter une approche similaire à la gestion d’un portefeuille d’investissement en plantant de 

nombreuses espèces d’arbres/arbustes afin de réduire les risques. On sait que le climat change 

et il faut donc planter des arbres qui s’adapteront à ces changements. 

Ce que l’on veut comme résultats ce sont des boisés résilients qui dans leur ensemble 

résisteront aux temps secs, aux vents, aux ravageurs et qui absorberont rapidement l’eau lors de 

pluies diluviennes. 
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Dans cette optique la section suivante présente les principales bonnes pratiques à adopter pour 

améliorer l’état de nos milieux boisés. 

Les bonnes pratiques 

Au fur et à mesure de la perte d’arbres dans nos boisés, nous devrions les remplacer par des 

espèces indigènes plus adaptées au climat qui se réchauffe tout en tenant compte du drainage 

actuel des sols et du type de sols dans lesquels on veut planter les arbres de remplacement. 

L’ajout d’espèces d’arbres et d’arbustes indigènes pouvant croître dans un large spectre de 

conditions climatiques est aussi conseillé.  

Il est difficile de planter un arbre en pleine forêt à cause de la densité du réseau racinaire 

existant et le manque de lumière empêchera le nouvel arbre planté de se développer. Lorsque 

des clairières se forment ou sur des terrains gazonnés, on peut reboiser. Il sera important 

d’ajouter du bon sol afin d’assurer le succès de l’opération.  

Lorsque des arbres meurent dans nos forêts cela crée une ouverture et la forêt peut se 

regénérer toute seule. Cependant, la présence des chevreuils nécessite que vous protégiez les 

nouvelles pousses d’arbres sinon elles seront mangées avant que l’arbre atteigne sa maturité ou 

soit suffisamment haut pour que les bourgeons et les feuilles soient hors d’atteinte des 

chevreuils. 

Diversifier le choix des arbres et arbustes que vous plantez afin d’éviter que, si un insecte 

ravageur s’installe dans nos boisés, vous perdriez l’ensemble de vos boisés. 

Planter des arbres matures est la solution idéale et permet repeupler plus rapidement nos 

boisés mais cette solution est onéreuse. On peut planter des arbres plus jeunes, plus faciles à 

planter mais il faut alors prévoir une protection contre les chevreuils pendant quelques 

années. 

Il faut choisir les arbres en fonction du climat actuel mais aussi du climat futur. Par exemple, 

choisir des arbres qui poussent actuellement dans le sud de l’Ontario et des états américains à 

la hauteur de New York, pourraient être un choix judicieux. Il est préférable d’utiliser des 

espèces d’arbres indigènes (i.e. choisir un arbre indigène d’une autre région plus au sud) afin 

d’éviter d’introduire des arbres ou arbustes envahissants. 

Dans l’évolution d’une forêt, une bonne pratique consiste à laisser au sol quelques branches et 

arbres morts. Ceux-ci se décomposeront et apporteront des nutriments au sol tout en 

favorisant la biodiversité qui contribuera à l’équilibre de nos boisés. Lorsqu’il y en a trop, on 

peut en enlever mais nettoyer à fond un sous-bois est déconseillé. Déchiqueter les arbres morts 

et étendre les copeaux de bois dans la forêt accélèrera la décomposition de celui-ci et 

contribuera à nourrir la forêt. 
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Les expériences menées par Miyawaki1 sur les micro-forêts urbaines sont intéressantes. Elles 

démontrent que les arbres plantés en bosquets vont mieux résister aux intempéries et vont 

pousser plus rapidement que si on les plante très espacés et ceci parce que les racines créent un 

microclimat favorisant la croissance des mycorhizes. Il serait donc préférable de planter des 

arbres rapprochés les uns des autres. Par exemple, planter des arbres à moins d’un mètre les 

uns des autres pourrait, selon ces études, favoriser leur croissance. Après quelques années, si le 

boisé devient trop dense, il sera toujours plus facile d’enlever des arbres en trop que d’en 

planter d’autres. 

Nos boisés ne sont pas très grands aux Villas de l’Anse. Une approche suggérée serait d’utiliser 

les clairières existantes dans nos espaces communs pour y planter une diversité d’arbres que 

l’on protègerait des chevreuils pendant quelques années. Un arbre planté seul dans un boisé 

aura de la difficulté à se développer alors que s’il est dans une clairière avec d’autres arbres de 

même taille, ils progresseront ensemble. Par ailleurs une attention particulière devrait être 

portée pour les sentiers pédestres aménagés le long des lignes d’Hydro-Québec. Il faudra y 

remplacer graduellement les frênes et y planter des arbustes tels les sureaux, cerisiers et 

sorbiers qui ne viendront pas affecter les lignes électriques à long terme. 

Prioriser les interventions 

Il est conseillé de privilégier les interventions de plantation dans les secteurs où la diversité 

fonctionnelle est faible, c’est-à-dire les boisés peu ou pas diversifiés qui ont les mêmes fonctions 

(i.e. tous sensibles à la sécheresse). 

En ce qui concerne les terrains communs des Villas de l’Anse, des interventions en ce sens 

seront entreprises dans les prochaines années en priorité à l’entrée principale des Villas de 

l’Anse, à la piscine 1, à l’étang rue des Pommetiers et à la marina 1. 

Améliorer la résilience du couvert forestier aux insectes nuisibles et aux maladies 

Plusieurs peuplements forestiers des Villas de l’Anse comportent des arbres tels le frêne 

d’Amérique, le frêne noir qui sont tous deux menacés par la grille du frêne (plusieurs sont déjà 

attaqués). Ces arbres devraient être remplacés graduellement. Outre les frênes il faut aussi 

éviter d’introduire les arbres tels le hêtre à grandes feuilles (susceptibles à la maladie corticale 

du hêtre), des ormes (susceptibles à la maladie hollandaise de l’orme) ou du noyer cendré 

(chancre du noyer). Les sections de nos boisés dominées par la pruche devraient aussi faire 

l’objet d’une diversification car ces arbres sont susceptibles au puceron lanigère de la pruche. 

Améliorer la résilience du couvert forestier face aux vents et aux inondations 

Dans les zones exposées aux vents dominants, il est important de planter des arbres moins 

vulnérables aux vents tels les caryers cordiformes, le chêne rouge ou l’ostryer de Virginie. Dans 

 
1 https://www.ecohabitation.com/guides/3644/des-microforets-urbaines-pour-favoriser-la-biodiversite-et-limiter-
les-effets-nefastes-des-changements-climatiques/ 
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les zones inondables ou dans les zones qui présentent un drainage imparfait, il est conseillé de 

privilégier des arbres tolérants aux inondations tels les peupliers, des espèces indigènes de 

saules, les mélèzes ou encore des érables argentés.  

Les espèces suivantes sont intolérantes aux inondations : bouleau jaune, chêne rouge, chêne à 

gros fruits et les espèces suivantes sont peu tolérantes aux inondations : cerisiers, sorbiers, 

sureaux. Il faut planter ces espèces sur des zones en hauteur (des butons) et terrains bien 

drainés. 

Améliorer la résilience du couvert forestier aux sécheresses 

A cause des changements climatiques, il est probable que des périodes de sécheresses soient 

plus fréquentes. Pour cette raison, il est aussi conseillé de planter des essences tolérantes à la 

sécheresse tels les caryers, les chênes et les noisetiers ainsi que des conifères tels les mélèzes 

les pins blancs et rouge et les épinettes blanches. 

Protéger les jeunes pousses des chevreuils 

C’est un secret pour personne que les chevreuils sont très présents aux Villas de l’Anse. 

Malheureusement, en raison de leur nombre, ceux-ci ne se bornent plus à manger ce qu’ils 

mangent normalement. Il faut protéger les jeunes pousses des chevreuils et des rongeurs, soit 

en utilisant des manchons protecteurs pendant plusieurs années, soit en créant des enclos qui 

mettront les jeunes arbres à l’abris des prédateurs.  

Éliminer les plantes envahissantes 

La plantation d’arbres à croissance rapide tels les peupliers et les saules peut contribuer 

significativement à compétitionner les plantes envahissantes en créant de l’ombrage à celles-ci.  

L’importance du drainage et du type de sol 

Toutes ces interventions doivent être faites en tenant compte de l’état du drainage (milieu 

humide ou non) et la nature du sol. Un sol pauvre doit être enrichi et un milieu humide ne doit 

pas être drainé.  

  



  

APVA - Guide des bonnes pratiques  page 5 de 13 

Comment utiliser le Rapport Habitat pour planifier vos interventions dans votre boisé 

Le Rapport Habitat est une mine d’informations pertinentes pour les Villas de l’Anse. Onze 

peuplements forestiers spécifiques aux Villas de l’Anse sont identifiés dans ce rapport de et des 

interventions sylvicoles sont proposées.  

Voici comment utiliser ces informations : 

1. La première étape consiste à vérifier avec la photo aérienne du rapport (annexe Figure 
2A) quel(s) peuplement(s) forestiers caractérise(nt) votre propriété.  

2. Ensuite regarder la description des peuplements forestiers présents sur votre propriété 
(annexe Tableau 1 et ANNEXE 1)  

3. Prenez note des recommandations sylvicoles qui sont présentées au Tableau 2 (annexe).  

4. Ensuite, si vos peuplements forestiers ne sont pas suffisamment diversifiés, en vous 
référant au tableau décrivant les groupes fonctionnels, vous pourrez choisir les essences 
d’arbres qui amélioreraient la résilience fonctionnelle de votre boisé en apportant plus 
de diversité. 

 
 
 
NOTE. Dans la description des espèces d’arbres qui composent chaque groupe fonctionnel, le 
rapport s’est limité aux espèces actuellement présentes dans notre région. Cependant, il est 
possible de sortir de ce cadre et planter des arbres qui poussent actuellement plus au sud 
(catalpa, tulipier de Virginie, etc.) car le climat se réchauffe de plus en plus.  
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FIGURE 2A  
 

 
 
 
 



  

APVA - Guide des bonnes pratiques  page 7 de 13 

TABLEAU 1 – DESCRIPTION DU BOISÉ 
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TABLEAU 1 – DESCRIPTION DU BOISÉ (SUITE) 
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TABLEAU 1 – DESCRIPTION DU BOISÉ (SUITE) 
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TABLEAU 2. RECOMMANDATIONS SYLVICOLES 
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TABLEAU 2 – RECOMMANDATIONS SYLVICOLES (SUITE) 
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ANNEXE 1 - CODIFICATION DES ESSENCES FORESTIÈRES 
 

  



  

APVA - Guide des bonnes pratiques  page 13 de 13 

GROUPES FONCTIONNELS 
 

  


